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ABSTRACT: In order to contribute to the knowledge of the culicidofauna of Loango national park, Gabon, an exploratory 

entomological survey was conducted in this area. Adult mosquitoes were captured in the vicinity of the Yatouga camp using 
CDC-light traps. These captures took place from February 20 to 27, 2020, from 5: 00 p.m. to 7: 00 a.m. and the captured 
mosquitoes were identified under binocular magnifying glass using morphological criteria. A total of 380 mosquitoes were 
collected. Morphological identifications of the captured specimens underlined the presence of 16 mosquito species especially 
Aedes circumluteolus (0.5%), Anopheles marshallii (15.5%), Anopheles obscurus (0.5%), Anopheles paludis (3.4%), Anopheles 
tenebrosus (0.5%), Coquilletidia aurites (0. 3%), Culex cinereus (1. 6%), Culex rubinotus (0. 5%), Culex decens (0. 5%), Ficalbia 
malfeyti (0. 5%), Mansonia africana (50. 5%), Uranotenia bilineata (1. 1%), Uranotenia cavernicola (13. 2%), Uranotenia 
caliginosa (0. 5%), Uranotenia mashonaensis (2. 1%), and Uranotenia nigromaculata (8. 7%). The genera Mansonia (50.5%), 
Uranotenia (25.6%) and Anopheles (20%) were the most abundant, while the genera Aedes, Coquilletidia, Ficalbia and Culex 
were very poorly represented with less than 3.9%. Most of the mosquitoes collected are known in other parts of Gabon and 
Africa for their vector role in the transmission of pathogens to humans and wildlife. There is an urgent need for a longitudinal 
study of the culicidofauna of this protected area, an habituation zone of ecotourism and great ape. 

KEYWORDS: Anophelinae, Culicinae, tropical forest, vectors, wild zoonotic transmission, Loango. 

RESUME: Afin de contribuer à la connaissance de la culicidofaune du parc national de Loango, Gabon, une enquête 

entomologique exploratoire a été menée dans cette zone. Les moustiques adultes étaient capturés au voisinage du camp 
Yatouga à l’aide des pièges lumineux de type CDC. Ces captures ont eu lieu du 20 au 27 Février 2020, de 17h à 7h et les 
moustiques capturés ont été identifiés sous loupe binoculaire en utilisant les critères morphologiques. Au total 380 moustiques 
ont été collectés. Les identifications morphologiques des spécimens capturés ont permis de mettre en évidence la présence de 
16 espèces de moustiques dont Aedes circumluteolus (0,5%), Anopheles marshallii (15,5%), Anopheles obscurus (0,5%), 
Anopheles paludis (3,4%), Anopheles tenebrosus (0,5%), Coquilletidia aurites (0.3%), Culex cinereus (1.6%), Culex rubinotus 
(0,5%), Culex decens (0,5%), Ficalbia malfeyti (0,5%), Mansonia africana (50,5%), Uranotenia bilineata (1,1%), Uranotenia 
cavernicola (13,2%), Uranotenia caliginosa (0,5%), Uranotenia mashonaensis (2,1%) et Uranotenia nigromaculata (8,7%). Les 
genres Mansonia (50,5 %), Uranotenia (25,6 %) et Anopheles (20 %) étaient les plus abondants, tandis que les genres Aedes, 
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Coquilletidia, Ficalbia et Culex étaient très faiblement représentés avec moins de 3,9%. La plupart des moustiques collectés 
sont connus dans d’autres régions du Gabon et d’Afrique pour leur rôle vectoriel dans la transmission d’agents pathogènes à 
l’homme et à la faune. Il est urgent de mener une étude longitudinale de la faune culicidienne de cette aire protégée, zone 
d’écotourisme et d’habituation des grands singes. 

MOTS-CLEFS: Anophelinae, Culicinae, forêt tropicale, vecteurs, transmission zoonotique sauvage, Loango. 

1 INTRODUCTION 

Les Culicidae appartiennent à l’ordre des Diptères et comprennent plus de 3 500 espèces et sous-espèces décrites dans le 
monde [1]. C’est un groupe vaste et abondant dans les régions tempérées et tropicales du monde [1]. Bien que les moustiques 
jouent un rôle important dans la chaîne alimentaire des habitats d’eau douce [2], ils sont responsables de nuisances en 
particulier lors de la recherche de repas de sang pour couvrir leurs besoins physiologiques [3]; [4]. 

Cette famille de diptères compte de nombreux vecteurs de maladies humaines et animales comme le paludisme, les 
filarioses et les arboviroses [5]; [6]. Pour combattre ces pathologies, les stratégies de lutte antivectorielle préconisées sont 
souvent basées sur la réduction des populations de vecteurs en dessous des seuils nécessaires à la transmission, l’évitement 
du contact hôte/vecteur, ou encore l’élimination des populations de vecteurs d’une zone géographique donnée [7]. Toutefois, 
l’efficacité de ces moyens de lutte repose essentiellement sur l’identification des moustiques vecteurs et la connaissance de 
leur bioécologie [7]. 

Or, dans les environnements forestiers tropicaux, les moustiques sont très divers [1] et moins connus, car dans des régions 
difficiles d’accès, leur collecte nécessite souvent l’utilisation de moyens humains et logistiques très importants [8]. 

En outre, dans la région afrotropicale où de nombreuses espèces de moustiques sont présentes [9]; [10], les travaux de 
recherche menés au cours de ces deux dernières décennies rapportent l’inventaire de plusieurs espèces de moustiques ou de 
nouveaux vecteurs de maladies [11]; [12]. Ces découvertes suggèrent que le nombre d’espèces de moustiques dans cette 
région serait peut-être sous-estimé. Or, la connaissance de la diversité des espèces culicidiennes est une donnée essentielle 
pour lutter efficacement contre ces vecteurs de maladies [13]. 

Avec 80% de son territoire recouvert par la forêt, le Gabon compte également plus de 80 espèces et sous-espèces de 
moustiques [14]. Ce nombre d’espèces serait en dessous de la réalité dans la mesure où de nombreuses autres enquêtes 
entomologiques ont rapporté l’existence d’espèces connues dans d’autres pays du bassin du Congo [8]; [15]; [16], et de 
nouvelles espèces de moustiques dans les forêts gabonaises [11]; [12]. 

L’objectif de ce travail est de contribuer à la caractérisation de la faune culicidienne dans le parc national de Loango où 
cette entomofaune demeure mal connue et pourrait avoir un intérêt dans la compréhension des cycles de transmission de 
pathogènes entre les animaux et l’homme. Il serait donc important de tenir compte de toutes ces informations pour prévenir 
l’émergence de maladies vectorielles et/ou faciliter la mise œuvre de meilleures stratégies de lutte antivectorielle. 

2 MATÉRIELS ET MÉTHODES 

2.1 ZONE D’ETUDE 

Le parc national de Loango (2°04′ Sud et 9°33′ Est) fait partie du bassin côtier gabonais. Il est situé dans la province de 
l’Ogooué-Maritime (Figure 1). Ce parc abrite deux grands projets d’habituation de grands singes (gorilles et chimpanzés); le 
premier projet qui concerne l’étude des chimpanzés est situé dans le camp d’Ozouga, au sud-ouest du parc. Par contre, le 
second projet dédié à l’habituation des gorilles est mis en œuvre dans le camp de Yatouga localisé au sud-est du parc, en 
bordure de la lagune Ngowé. 

Selon la classification simplifiée de Tutin & Fernandez (1984) [17], le parc national de Loango présente cinq types de 
paysage, à savoir: la forêt primaire, la forêt secondaire, le maquis côtier, la savane et la forêt inondée. 

Son climat est de type tropical caractérisé par une longue saison sèche (de mai à septembre) et une longue saison des pluies 
(d'octobre à avril) [18]. Les précipitations sont très élevées en novembre et très faibles en juillet-août. Entre 2017 et 2018, les 
précipitations annuelles moyennes s’élevaient à 2099 mm et les températures annuelles moyennes variaient entre 22,7°C et 
27,8°C [19]. 
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2.2 SITES DE CAPTURE DES MOUSTIQUES 

Quatre sites de capture de moustiques ont été retenus dans le cadre de cette étude, car ce sont des endroits fréquentés 
par plusieurs espèces de mammifères, y compris les grands singes (chimpanzés et gorilles), les petits singes, les éléphants, les 
ongulés et les rongeurs. Ces sites étaient situés à 1,5 km du camp de Yatouga, le long d’un transect est-ouest en direction du 
camp d’Ozouga. Dans cette zone d’échantillonnage, le projet d’habituation des gorilles mène des activités de recherche et de 
tourisme de vision de ces grands singes. 

2.3 COLLECTE ET IDENTIFICATION MORPHOLOGIQUE DES MOUSTIQUES 

Quatre pièges lumineux de type CDC (T1-T4) ont été utilisés pendant sept jours consécutifs (du 20 au 27 février 2020) et 
placés au niveau des sites de capture retenus à cet effet. Ces pièges ont fonctionné de 17 h à 7 h du matin. 

Les arthropodes capturés ont été tués à l’éther éthylique [20] pendant 1 heure. Ils ont ensuite été observés sous un 
stéréomicroscope Leica ez4 hd. L’identification et l’isolement des espèces de moustiques ont été faits sur la base des critères 
morphologiques en utilisant des clés taxonomiques [9]; [21]; [22]. 

2.4 CONSERVATION ET STOCKAGE DES ÉCHANTILLONS DE MOUSTIQUES 

Tous les spécimens collectés et identifiés ont été mis dans des tubes Eppendorf contenant du silicagel, puis ramenés à 
l’Institut de Recherche en Ecologie Tropicale (IRET) en vue de leur stockage au congélateur à – 20°C pour des analyses 
moléculaires ultérieures. 

 

Fig. 1. Localisation de la zone d’étude dans le Parc National de Loango, en bordure de la lagune Ngowé à 1km du camp Yatouga  
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2.5 ANALYSE DES DONNÉES 

La diversité des moustiques capturés dans le parc national de Loango a été évaluée en utilisant les indices écologiques 
suivants: 

• La richesse en espèces (S) qui représente le nombre total d’espèces; 

• L’indice de Shannon (H) qui a été calculé à partir de la formule qui suit: nH = - Σ ni/nlog2 (ni/n). Cet indice varie 
entre 1 et 5 et s’exprime en bits; 

• L’indice d’équitabilité de Piélou (J) qui correspond au rapport entre H' et Hmax, tel que E = H'/Hmax. Il correspond 
au rapport entre la diversité observée et la diversité maximale possible compte tenu du nombre d’espèces (S). 

En outre, l’analyse de variance (ANOVA) a été réalisée pour déterminer s’il y a des différences significatives d’abondance 
entre les différents genres de moustiques capturés. 

3 RÉSULTATS 

3.1 EFFECTIFS ET RICHESSE SPECIFIQUE DE LA FAUNE CULICIDIENNE 

Au total 380 moustiques adultes ont été capturés dans le parc national de Loango. Ces moustiques étaient constitués de 
16 espèces (Tableau 1), à savoir: Aedes (Neomelaniconion) circumluteolus, Anopheles (Celia) marshallii, Anopheles (Anopheles) 
obscurus, Anopheles (Anopheles) paludis, Anopheles tenebrosus, Coquilletidia aurites, Culex (Culiciomyia) cinereus, Culex 
(Eumelanomyia) rubinotus, Culex (Culex) decens, Ficalbia malfeyti, Mansonia africana, Uranotenia bilineata, Uranotenia 
cavernicola, Uranotenia caliginosa, Uranotenia mashonaensis et Uranotenia nigromaculata. 

Ces espèces culicidiennes étaient regroupées en 2 sous-familles (Anophelinae et Culicinae) et 7 genres (Aedes, Anopheles, 
Coquilletidia, Culex, Ficalbia, Mansonia et Uranotenia). La sous-famille des Anophelinae a été représentée par quatre espèces 
tandis que celle des Culicinae avait 12 espèces (Tableau 1). Les genres Uranotenia, Anopheles et Culex étaient les taxons les 
plus riches en espèces (plus de 2 espèces). Les autres genres étaient représentés chacun par une seule espèce (Aedes, 
Coquilletidia, Ficalbia, Mansonia) (Tableau 1). 

Tableau 1. Richesse spécifique de la faune culicidienne dans la zone d’étude 

Sous-familles Genres Espèces Richesse spécifique (S) 

Anophelinae Anopheles 

Anopheles marshallii 
Anopheles obscurus 

Anopheles tenebrosus 
Anopheles paludis 

4 

Culicinae 

Aedes Aedes circumluteolus 1 

Coquilletidia Coquilletidia aurites 1 

Ficalbia Ficalbia malfeyti 1 

Culex 
Culex decens 

Culex cinereus 
Culex rubinotus 

3 

Mansonia Mansonia africana 1 

Uranotenia 

Uranotenia bilineata 
Uranotenia cavernicola 
Uranotenia caliginosa 

Uranotenia mashonaensis 
Uranotenia nigromaculata 

5 

TOTAL 7 - 16 

3.2 ABONDANCE GENERIQUE DE LA FAUNE CULICIDIENNE DE LOANGO 

Les spécimens du genre Mansonia étaient les plus abondants avec 50,7% (n=192) des moustiques identifiés (Tableau 2). 
Par contre, les genres Uranotenia et Anopheles étaient moyennement représentés, avec respectivement 25,6% (n=97) et 19,8% 
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(n= 75) d’individus capturés. De plus, le test ANOVA a montré qu’il existe une différence significative d’abondance entre les 
différents genres de moustiques dans le parc national de Loango (p˂0,05). 

Tableau 2. Abondance des seize espèces de moustiques femelles collectées au parc de Loango 

Genres Espèces de moustiques Nombre d’individus Abondance relative 

Aedes Aedes circumluteolus 2 0,5% 

Anopheles 

Anopheles marshallii 59 15,5% 

Anopheles obscurus 2 0,5% 

Anopheles tenebrosus 2 0,5% 

Anopheles paludis 13 3,4% 

Coquilletidia Coquilletidia aurites 1 0,3% 

Culex 

Culex cinereus 6 1,6% 

Culex rubinotus 2 0,5% 

Culex decens 2 0,5% 

Ficalbia Ficalbia malfeyti 2 0,5% 

Mansonia Mansonia africana 192 50,5% 

Uranotenia 

Uranotenia bilineata 4 1,1% 

Uranotenia cavernicola 50 13,2% 

Uranotenia caliginosa 2 0,5% 

Uranotenia mashonaensis 8 2,1% 

Uranotenia nigromaculata 33 8,7% 

Total 380 

3.3 DIVERSITE SPECIFIQUE DE LA CULICIDOFAUNE A LOANGO 

Globalement, la diversité observée au sein du parc national de Loango est moyenne (H = 1,63) avec un indice d’équitabilité 
de 0,58 (Tableau 3). Cependant, cette diversité varie suivant les différents genres de moustiques. En effet, le genre Uranotenia 
est le genre le plus diversifié avec un indice de Shannon de 1,12 et un indice d’équitabilité de 0,69 (Tableau 3). En revanche, le 
genre Culex est faiblement diversifié (H = 0,95) avec la dominance d’une seule espèce (J = 0,89). 

Tableau 3. Diversité spécifique de la culicidofaune à Loango 

Genres Espèces de moustiques Shannon (H) Pielou (J) 

Aedes Aedes circumluteolus 0,14 0,2 

Anopheles 

Anopheles marshallii 
Anopheles obscurus 

Anopheles tenebrosus 
Anopheles paludis 

0,7 0,64 

Coquilletidia Coquilletidia aurites 0,14 0,2 

Culex 
Culex cinereus 

Culex rubinotus 
Culex decens 

0,95 0,86 

Ficalbia Ficalbia malfeyti 0,14 0,2 

Mansonia Mansonia africana 0,14 0,2 

Uranotaenia 

Uranotenia bilineata 
Uranotenia cavernicola 
Uranotenia caliginosa 

Uranotenia mashonaensis 
Uranotenia nigromaculata 

1,12 0,69 
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3.4 RISQUES POTENTIELS D’EMERGENCE DE MALADIES HUMAINES ET/OU ANIMALES 

Parmi les 16 espèces culicidiennes identifiées au cours de cette étude, près de 12 sont incriminées dans la transmission 
d’agents infectieux à l’homme et/ou à la faune, comme l’indique le tableau 4 ci-dessous: 

Tableau 4. Liste des espèces de moustiques captures au parc national de Loango et leurs rôles vectoriels connus au Gabon et 
dans d’autres pays africains 

Espèces de moustiques Rôles vectoriels connus ou potentiels Références 

Anopheles marshallii 
Vecteurs de plusieurs parasites du paludisme chez l’homme, 
les singes, les rongeurs, les chauves-souris, les ongulés en 
Afrique 

Gibbins [23]; Boundenga et al. 
[24]; Makanga et al. [8]. 

Anopheles obscurus 
Vecteurs du paludisme chez les ongulés, les reptiles et les 
oiseaux 

Boundenga et al. [24]; 
Makanga et al. [8]; Bakker et 
al. [25]. 

Anopheles tenebrosus Moustiques transmettant potentiellement Wucheria bancrofti Magayuka [26]. 

Anopheles paludis 
Vecteurs du paludisme chez les humains, les ongulés en 
Afrique 

Karch & Mouchet [27]; 
Makanga et al. [8]; Bakker et 
al. [25]. 

Aedes circumluteolus Vecteur potentiel de Wucheria bancrofti Magayuka [26]. 

Coquilletidia aurites Vecteurs naturels du paludisme aviaire en Afrique Njabo et al. [28]. 

Culex cinereus 
Responsable de la transmission des arbovirus tels que le virus 
de M'Poko, le virus de Sindbis en République Centrafricaine et 
en République de Guinée 

Boiro et al. [29]; Sem 
Ouilibona et al. [30]. 

Culex rubinotus Vecteurs du virus de la fièvre de la Vallée du Rift Linthicum et al. [31]. 

Culex decens Moustiques vecteurs du virus du Nil occidental Gould et al. [32]. 

Ficalbia malfeyti Inconnu  

Mansonia africana 
Vecteurs de filarioses lymphatiques à Wuchereria bancrofti au 
Ghana 

Ughasi et al. [33]. 

Uranotenia bilineata Inconnu  

Uranotenia cavernicola Inconnu  

Uranotenia caliginosa Inconnu  

Uranotenia mashonaensis 
Vecteur de nouveaux flavivirus comme le virus de la fièvre 
jaune, le virus de la dengue, le virus de l’encéphalite Japonaise 
et le virus du Nil occidental 

Junglen et al. [34]. 

Uranotenia nigromaculata Inconnu  

4 DISCUSSION 

Au cours de cette étude, 16 espèces appartenant à 7 genres de moustiques ont été identifiées à partir des critères 
morphologiques. Ce nombre d’espèces est faible par rapport aux 83 espèces signalées par Service [14] dans la région du 
Moyen-Ogooué et les 52 espèces collectées dans les grottes gabonaises par Obame-Nkoghe et al. [16]. Ce faible effectif est 
probablement lié à l’utilisation d’une seule technique de capture de moustiques dans cette étude. Aussi, la combinaison de 
plusieurs techniques de capture (Capture sur homme, BG-sentinel, collecte de la faune matinale résiduelle, collecte larvaire, 
etc.) aurait peut-être permis d’augmenter le rendement des captures de manière qualitative et/ou quantitative. 

Parmi les genres de moustiques capturés, le genre Uranotenia était le taxon le plus diversifié, avec une distribution presque 
égale entre les spécimens de ce groupe. Cette observation suggérerait une bonne répartition des espèces au sein de ce genre. 
De plus, il semblerait que les moustiques adultes de ce taxon préfèrent les endroits sombres comme la forêt primaire de 
Loango. Ce résultat suggère que ces moustiques seraient sciaphiles. Cette observation est en accord avec les travaux menés 
par Obame-Nkoghe et al. [16] dans certaines grottes du Gabon. Ces auteurs ont rapporté que toutes les espèces d’Uranotenia 
capturées sont aussi présentes dans le milieu cavernicole. 
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Contrairement aux Uranotenia, le genre Culex est le moins diversifié, avec trois espèces. D’un point de vue écologique, les 
larves de ce genre exploitent une variété de gîtes larvaires tels que les mares permanentes ou temporaires, les terrains inondés, 
les bords de rivière, les creux d’arbre et axiles de feuilles engainantes [13]. 

Parmi les 16 espèces culicidiennes capturées, 12 appartiennent à la sous-famille de Culicinae, mais seule l’espèce Mansonia 
africana était significativement plus abondante (p<0,05). Cette abondance pourrait s’expliquer par le fait que les individus de 
Mansonia préfèrent les collections d’eau colonisées par des plantes aquatiques. D’ailleurs, la zone d’étude est bordée par une 
lagune où poussent de nombreuses plantes aquatiques comme Pistia sp. Selon Laurence [35], les stades immatures de 
Mansonia sp. sont inféodés aux eaux calmes ayant des plantes flottantes sur lesquelles les larves insèrent leurs siphons pour 
respirer et rester stables dans l’eau. 

Après le genre Mansonia, c’est le genre Uranotenia qui avait l’abondance relative la plus élevée. Ce résultat serait lié au 
fait qu’au cours de cette étude cinq espèces d’Uranotenia ont été identifiées dans la lagune (forêt primaire) qui est fortement 
ombragée. Au niveau de cette lagune, les larves d’Uranotenia pourraient se développer dans de petits bassins d’eau qui se 
forment naturellement ou bien dans la litière, dans les feuilles, dans des trous d’arbres ou encore dans les contenants naturels 
[13]. Toutefois, ces espèces d’Uranotenia ont été également identifiées dans des sites cavernicoles au Gabon par Obame-
Nkoghe et al. [16]. Cela pourrait suggérer un caractère « sciaphile » chez certaines espèces d’Uranotenia en termes d’habitats 
préférentiels. 

Au total, 4 espèces anophéliennes ont été capturées au cours de cette étude. Les adultes de ces espèces sylvatiques, y 
compris leurs larves, préfèrent se reproduire dans des plans d’eau claire (rivières, eaux stagnantes, étangs, marécages) avec 
une végétation aquatique ombragée ou à l’abri de la canopée forestière [21]; [36]. Dans cette partie du parc national de Loango, 
l’habitat autour de la zone de capture des moustiques était caractérisé par la présence de quelques zones marécageuses, de 
cours d’eau et d’une végétation ombragée. 

En plus des anophèles, d’autres espèces telles que Coquilletidia aurites, Culex (Culiciomyia) cinereus, Culex (Eumelanomyia) 
rubinotus, Culex (Culex) decens et Ficalbia malfeyti ont été capturées durant cette étude. La présence de ces espèces dans les 
collections serait due au fait que ces insectes seraient inféodés aux forêts tropicales où ils trouveraient des conditions 
environnementales propices pour le développement de leurs stades immatures [13]. 

D’un point de vue de la transmission des maladies, le genre Mansonia, en particulier Mansonia uniformis, espèce proche 
de Mansonia africanabien connue pour son rôle de vecteur de filariose en Asie, est aussi connue en Afrique. D’ailleurs, les 
travaux d’Ughasi et al. [33] ont rapporté, non seulement, le rôle de Mansonia uniformis en tant que vecteur, mais aussi, celui 
de Mansonia africana, dans la transmission de la filariose lymphatique à Wuchereria bancrofti au Ghana. Cependant, aucune 
information n’existe sur le rôle vectoriel de Mansonia africana en forêt tropicale gabonaise. Or, cette espèce est très abondante 
dans la zone d’étude qui est un espace fortement fréquenté par la faune sauvage et par l’homme dans le cadre de ses 
différentes activités (écotourisme de vision, patrouille des écogardes, suivi des mammifères d’intérêt). 

Quant aux moustiques du genre Uranotenia capturés dans cette étude, leur rôle dans la transmission des maladies n’est 
pas bien connu bien qu’ils se nourrissent sur de nombreux hôtes vertébrés tels que les oiseaux, les reptiles et les batraciens. 
Toutefois, certaines espèces d’Uranotenia peuvent également piquer l’Homme [13]. 

Pour ce qui est des espèces d’anophèles collectées, plusieurs études scientifiques menées au Gabon et au Cameroun 
indiquent qu’elles sont zooanthropophiles, et donc des vecteurs de parasites humains et des animaux sauvages. A titre 
illustratif, Anopheles paludis et Anopheles marshallii sont connus comme vecteurs du paludisme chez l’homme [27]; [37], tandis 
qu’Anopheles obscurus et Anopheles paludis sont incriminés dans la transmission d’hémosporidies aux ongulés sauvages [38]. 
D’après Makanga et al. [8], An. marshallii serait vecteur des plasmodiums de grands singes et bridge-vecteur de ces parasites 
entre l’homme et ces simiens au Gabon. En outre, Boundenga et al. [39] ont mis en exergue la possible circulation de 
Plasmodium adhleri, parasite décrit chez le gorille dans le parc national de Loango. Selon ces auteurs, les anophèles seraient 
les vecteurs connus de cette espèce plasmodiale dans d’autres parcs. Aussi, la présence des vecteurs de plasmodiums humains 
et des primates non humains dans une zone fréquentée à la fois par l’homme et les grands singes [8], augmenterait le risque 
de transmission de maladies zoonotiques dans les conditions naturelles, qui sont des conditions favorables à l’échange d’agents 
pathogènes entre l’homme et les grands singes [40]. A cet effet, il serait bien de mener une étude entomo-épidémiologique 
afin de suivre de manière simultanée les infections plasmodiales chez les populations de moustiques vecteurs et chez les 
populations humaines et celles des grands singes du parc national de Loango. 

Enfin, la présence des autres genres de moustiques tels qu’Aedes, Coquilletidia, Ficalbia et Culex dans la zone d’étude n’est 
pas à négliger, car ces taxons renferment des espèces vectrices de parasites ou d’arbovirus responsables de pathologies chez 
les populations humaines et animales. A titre d’exemple, des scientifiques ont pu isoler le virus du Nil occidental à partir de 40 
espèces de moustiques, dont une espèce de Coquillettidia en Europe, et plusieurs espèces du genre Culex (Cx. 
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tritaeniorhynchus, Cx. vishnui et Cx. quinquefasciatus) responsables de cette maladie en Asie et en Afrique [32]. En revanche, 
au Moyen-Orient, c’est Cx. univittatus, Cx. poicilipes, Cx. neavei, Cx. decens, Aedes albocephalus et Mimomyia sp. qui en sont 
les principaux vecteurs [32]. 

5 CONCLUSION 

Cette étude prospective a permis d’identifier 16 espèces de moustiques dans une partie du parc national de Loango. La 
plupart des espèces de moustiques capturées sont connues au Gabon et dans d’autres pays pour leur implication dans la 
transmission d’agents pathogènes responsables de nombreuses maladies chez les animaux et/ou chez l’homme. 

Actuellement, il n’existe aucune information sur le rôle vectoriel des moustiques dans le parc de Loango où sont menées 
des activités d’écotourisme et d’habituation des grands singes. Il est alors impérieux de mener une étude longitudinale de 
l’entomofaune de cette aire protégée afin de mieux évaluer la diversité culicidienne et les risques d’apparition de maladies à 
transmission vectorielle. 
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